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La rentrée scolaire s’approche à grands pas. Dans 
les librairies, les livres scolaires s’empilent. Les titres 
des livres de lecture de l’enseignement fondamental1 

font allusion à des contes et rimes enfantins. Ils font 
penser à des décors exotiques et aux contes aventu-
reux comme ceux des Mille et une nuits. Leur mise 
en page suggère que leur lecture ouvre des portes à 
des univers inconnus et donne l’impression que des 
adultes ont fait un sérieux effort pour donner aux 
jeunes enfants l’envie de lire. 

Mais qu’en est-il des adolescents, des lycéens ? Nou-
veau au programme est le livre luxembourgeois Lies 
de Bal, dont le titre impératif suggère que, au mo-
ment où les jeunes entrent au lycée, lire, c’est exac-
tement ce qu’ils ne font pas ou plus. En effet, dans 
la préface du livre, le ministre Claude Meisch écrit 
que cette publication a été conçue pour combler en-
fin la lacune de la non-existence d’un livre de lec-
ture luxembourgeois pour adolescents. Il en profite 
pour souligner l’importance de la lecture, parce que : 
« kee méi brauch z’ënnersträichen, datt een iwwert 
d’Liesen säi Wëssen a Kënnen an enger Sprooch ent- 
wëckelt an virunentwëckelt2».

Un regard sur la liste des livres nominés pour le 
Lëtzebuerger Buchpräis 2014 semble confirmer la 
tendance que les adolescents ont perdu leur enthou-
siasme pour la lecture qu’ils avaient encore comme 
enfants. La majorité des livres nominés pour la caté-
gorie Kinder-und Jugendbuch3 s’adresse en effet aux 
enfants et non pas aux adolescents. Ce phénomène 
semble se confirmer lorsqu’on jette un regard sur 
l’affiche de la campagne du Ministère de l’Éduca-
tion nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse dans le 
contexte des Journées du livre et du droit d’auteur 

qui ont eu lieu du 23 au 26 avril (voir l’illustration  
p. 50) : en effet cette affiche ne met en avance que 
des caractères de livres d’enfants et ne s’adresse pas 
aux adolescents.

Ce phénomène est d’autant plus étonnant, lors-
qu’on examine la liste des Bestseller zu Lëtzebuerg de 
ce mois d’août4: à l’exception d’un livre spécialisé5  
et de quelques nouvelles6, seulement des livres pour 
enfants ( !) y sont mentionnés. Il semble qu’à notre 
époque, ce ne sont plus que les jeunes enfants qui 
lisent (ou à qui on lit des histoires) et de temps à 
autre des adultes.

Or d’où vient ce décalage entre plaisir de la lecture 
dans l’enfance et désintérêt en tant qu’adolescent ou 
adulte ? Et comment retransmettre aux jeunes, le 
plaisir de lire ? 

L’auteur français Daniel Pennac a essayé d’éclaircir 
ce phénomène dans son essai Comme un roman7 et 
c’est au vu de la rentrée scolaire 2014 que j’aimerai 
partager ses réflexions. Comment se consacrer à la 
lecture, à « l’époque de l’invasion électronique »8 où 
nous sommes constamment confrontés aux distrac-
tions crées par les médias ? Dans un temps où « les 
adolescents sont clients à part entière d’une société 
qui les habille, les distrait, les nourrit, les cultive ; 
où fleurissent les magdo, le weston et autres che- 
vignon9» ? Que devient-il du plaisir de lire ? Et com-
ment enseigner la ‘littérature’ ou plutôt le goût de la 
lecture aux générations futures ? Ce sont là les ques-
tions que pose l’auteur.

L’envie de lire
Libérer la lecture de son carcan pédagogique – à propos de 
l’essai Comme un roman de Daniel Pennac
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Anecdote : des parents lisent des histoires, des contes 
à leur fils, chaque soir à l’heure de dormir. Il s’agit 
d’un vrai rituel, d’un « moment de communion 
entre [parents et enfant], l’absolution du texte, un 
retour au seul paradis qui vaille.10». L’enfant peut 
ainsi développer une vraie passion pour ses histoires, 
ses voyages à travers ses mondes imaginés. Il vit  
pendant ces heures où ses parents lui ouvrent des 
portes dans des univers inconnus où il peut assister 
à des aventures et rencontrer des personnages en-
chanteurs. Puis vient la scolarisation. L’enfant ap-
prend à lire et les séances de lecture commune avec 
ses parents en soirée cessent. S’ensuit la frustration : 
les efforts du fils ne suffisent pas. Au lieu du rituel de 
lecture s’impose la lecture forcée et l’interprétation 
des textes. Ainsi s’ensuit que le plaisir de lire : il a 
disparu. 

Cette anecdote décrit le phénomène que j’ai adressé 
dans mon introduction et elle peut expliquer pour-
quoi les adolescents peuvent perdre le goût de la lec-
ture. La lecture est devenue un devoir et n’est dès lors 
plus un divertissement, un plaisir. C’est le résultat 

d’un univers d’instructions où les parents, les en- 
seignants et les responsables du cours d’appui déter-
minent quand, quoi et comment il faut lire. Que ce 
sont que les classiques littéraires qui sont de valeur. 
Que la lecture est quelque chose qu’il faut pratiquer 
pour paraître éduqué, intelligent. Qu’il faut inter-
préter Madame Bovary de manière x, et la Peste de 
manière y. Que l’interprétation littéraire ne sert qu’à 
réussir les études.

La lecture est ainsi devenue un dogme, et tout se 
passe au nom de la nécessité de lire : Pennac s’y op-
pose, et avec force. Pour lui, il est bien évident que 
cette dévalorisation de la lecture doit arrêter et qu’il 
faut s’opposer à l’éloignement entre les êtres hu-
mains et les livres. Ce n’est pas la lecture qu’il faut 
enseigner mais le plaisir de celle-ci. Mais comment 
faire ? Comment transmettre aux jeunes le goût de 
la littérature ? 

« On se fait une grande affaire de chercher les meil-
leures méthodes d’apprendre à lire […] Quelle pitié ! 
Un moyen plus sûr que tous ceux-là, et celui qu’on 
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oublie toujours, est le désir d’apprendre. Donnez à 
l’enfant ce désir, puis laissez-là vos bureaux… ; toute 
méthode sera bonne. L’intérêt présent ; voilà le grand 
mobile, le seul qui mène sûrement et loin.11»

Il faut lire. À haute voix. Gratuitement. Les histoires 
préférées. Au lieu d’exiger la lecture, il faut partager 
son propre bonheur de lire. Il faut cesser de considé-
rer la lecture comme un acte de communication mais 
davantage comme un objet de partage12. Lire, c’est 
imaginer, créer, s’enfuir, c’est un « acte de création 
permanente »13. La lecture ne doit ainsi jamais être 
un devoir, une obligation elle est « comme l’amour, 
une manière d’être.14»

Il faut laisser les élèves découvrir texte et contexte. 
Les livres n’ont en effet pas été écrits pour qu’ils 
soient commentés à l’école, mais pour qu’ils être lus 
quand le cœur l’en dit. En fin de compte, « ce n’est 

point sous les espèces du vocabulaire et de la syntaxe 
que la Littérature commence à nous séduire. […] 
Dans l’âge le plus tendre, à peine cesse-t-on de nous 
chanter la chanson qui fait le nouveau-né sourire et 
s’endormir, l’ère des contes s’ouvre. L’enfant les boit 
comme il buvait son lait. Il exige la suite et la ré-
pétition des merveilles ; il est public impitoyable et 
excellent. » D’heures, on perd « pour abreuver de ma-
giciens, de monstres, de pirates et de fées, des petits 
qui criaient : Encore ! à leur père épuisé.15»

À l’aube de la rentrée scolaire, nous devons donc 
nous tenir à cœur que ce n’est pas la lecture qu’il 
faut enseigner à nos enfants, mais que nous devons 
davantage partager le plaisir de celle-ci. On ne lit 
pas pour passer ses examens, même pas pour réus-
sir les études, on lit parce que lire, c’est un plaisir, 
une manière d’être ! Et c’est ceci qu’il faut que nous 
transmettions aux jeunes. u
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